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1/ Le Bassin « Stéphanien » de Carmaux et le Permien de la Vallée 

du Cérou dans le contexte tardi-varisque. 

 

La région de la vallée du Cérou se situe au sud-ouest du Massif Central entre le 

Rouergue cristallin et l’Albigeois sédimentaire et fait partie de la bordure est du 

bassin aquitain. 

 

 

 

  

   Figure 1 - Carte du géoportail anoté du sud-ouest du massif central. 

 

Le Cérou est un affluent de l’Aveyron et prend sa source sur la commune de Padiès 

au nord du Tarn. Il coule vers l’ouest et se jette dans l’Aveyron aux limites du 

département du Tarn. 

De Padiès à Carmaux cette rivière entaille le socle cristallin sur 20 kms environ et 

ensuite, en allant vers l’ouest, elle entaille ou longe les terrains permo-triasiques sur 

35 kms environ. Le bassin de Carmaux est découvert sur 2Kms à l’ouest de la ville, 

au creux de la vallée. 
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Figure 2 :  Le bassin stéphanien de Carmaux parmi les bassins stéphano-permiens du 

Massif Central. Aretz et al. (in Press), modifié de Vetter (1968). 

 

Le bassin de Carmaux fait partie des nombreux bassins charbonniers d’âge 

carbonifère supérieur-permien (stéphano-permien) du Massif Central au même titre 

que les bassins de Saint-Etienne, Decazeville, Alès, Graissessac, (figure 2). Ces 

bassins continentaux sont dits « limniques » intra chaîne varisque, par opposition 

Carmaux 

Decazeville 
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aux bassins charbonniers d’âge Westphallien, dits « paraliques » qui se sont 

développés en contexte côtiers dans des bassins d’avant pays au front de la chaîne 

varisque. Ces bassins paraliques sont ceux du Nord, de la Belgique et de la Rhur en 

Allemagne dans le bassin d’avant pays Nord-varisque et dans les Cantabriques en 

Espagne pour l’avant pays sud-varisque. 

 

 

Figure 3 - Carte de Faure et al annotée. 
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Ces bassins limniques s’ouvrent au cœur de la zone axiale de la chaîne varisque 

suivant une répartition visible sur la figure 2 pour le Massif Central et aussi une 

répartition plus vaste comprenant le Massif Armoricain dans l’encart A de la figure 3. 

Leur encaissant est constitué de séries métamorphiques et magmatiques alors que 

les dépôts des bassins paraliques se superposent aux séries sédimentaires 

dévoniennes et carbonifères des « folds and thrusts belts » des avant-pays Nord et 

Sud de la chaîne varisque. 

L’ouverture des bassins stéphaniens du Massif Central s’inscrit dans le contexte d’un 

réchauffement climatique. La fin du carbonifère est caractérisée par la fin d’une 

glaciation et un réchauffement aboutissant à un climat aride dans le Massif central au 

permien (Montanez et Poulsen, 2013). Ce changement s’exprime dans les séries 

sédimentaires entre le Stéphanien et le Permien, par des changements 

d’environnement de dépôts drastiques en lien avec l’aridification du climat. 

Sur la carte de la figure 3, le socle cristallophyllien est composé des unités 

métamorphiques LGU et de l’unité de la nappe de Saint Sernin sur Rance au nord et 

à l’est de la vallée du Cérou. 

Sous le bassin et à l’ouest du bassin, un ensemble de roche verte non visible est 

défini comme amphibolite ou socle lourd sous le basin aquitain. 

 

 

Figure 4 - Repérage des amphibolites dans le secteur de Carmaux 
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2/ Contexte général au Carbonifère dans la région. 

Les sédiments carbonifères du SO du Massif Central ont un âge compris entre le 

stéphanien A (Carmaux) et l’Autunien pour les sédiments détritiques de la vallée du 

Cérou, soit de -307 à -278 MA 

L’étage de sédiments détritiques continentaux a été défini par Grand’Heury (1877) 

sur la base des flores de Saint-Etienne d’où son nom « stéphanien ».  

L’étage a perdu son statut d’étage dans l’échelle chronostratigraphique internationale 

au profit d’étages contraints par des faunes marines sur la plateforme russe. Le 

« Stéphanien » est aujourd’hui un étage régional utilisé en Europe de l’ouest. Selon 

la nomenclature actuelle, le stéphanien de Carmaux serait entre le kasimovien et le 

gzhelien, alors que le Permien de la vallée du Cérou serait reparti entre le Gzhelien, 

l’Asselien et le sakmarien et artinskien pour les séries rouges. Cette chronologie 

est schématisée dans l’Annexe 1 de ce document. 

 

D’autres bassins détritiques stéphano-permiens existent dans les environs proches 

avec Laguépie-Najac et Réalmont et plus loin à Brive, Figeac avec Saint Perdoux et 

Lacapelle Marival, Decazeville, le Detroit de Rodez avec Espalion-Lassouts, Gages-

Bertholène et Sermels, Réquista, et Graissessac (figure 2).  

 

Dans l’inventaire des ressources nationales de charbon de D Bonijoly (Rapport 

BRGM de Mai 1982), chaque lambeau, ci-dessus nommés, serait un bassin dont les 

limites correspondraient, à peu de chose près, aux limites actuelles. 

Ces bassins sont localisés le long des failles de socle, avec un axe d’allongement 

parallèle à ces accidents et des directions paléogéographiques obliques (direction 

des sub-bassins). 

L’épaisseur des dépôts est importante par rapport à la taille relativement réduite des 

bassins. 

Les variations de faciès horizontales et verticales sont rapides.  

Le déplacement des aires de subsidence au cours de la mise en place des 

sédiments est casi général. 

Les failles synsédimentaires sont toujours présentes mais rarement parallèles au 

bord des bassins. 

Des indices de volcanisme sont nombreux et particulièrement développés suivant la 

direction du sillon houiller. 

On retrouve l’ensemble de ces critères dans l’analyse géologique du bassin houiller 

de Carmaux 
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3 - Structure et composition du Bassin houiller de Carmaux 

 

Le bassin s’étend sur 10 kms sur un axe nord sud et 3 kms de large. Il est recouvert 

par 10 à 150 m d’argiles rouges à graviers paléogène de l’albigeois dans presque la 

totalité. L’historique de l’exploitation est décrit en Annexe 2. 

L’épaisseur des sédiments houillers atteint 575 m avec 23 couches de charbon 

répertoriées, les plus anciennes au sud et les plus récentes au Nord avec des 

intercalaires stériles, d’épaisseur variable, avec tendance à la diminution du sud vers 

le Nord « accolement de couches ». Leur épaisseur peut atteindre plus de 10 m dans 

le secteur de Cagnac-les-Mines. 

 

Le substrat est composé, sur sa presque totalité, d’une roche métamorphique verte, 

les amphibolites, avec au contact du « houiller », une roche « chocolat », témoin 

d’un épisode latéritique. 

Les limites sont précises du fait des travaux souterrains et des sondages 

périphériques. 

Vers l’ouest, entre le « houiller » et le tertiaire, une formation gréso-conglomératique 

s’intercale en discordance. Elle correspond à la base du permien, a été confondue 

avec du « houiller ». La Microflore (spores et pollens) valide un âge autunien entre 

299 et 294 Ma pour la formation de base (Autunien I) 

Au niveau structural, ce bassin NS est très fracturé par un système de faille à rejet 

vertical et oblique N140 pour les principales. 

3 grandes cuvettes toujours N140 séparées de haut fond ou horst. 
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 Découverte  
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Figure  5 : Ecorché du bassin avant les dépôts permiens  

 

 

 

Figure 6- Coupes structurales du bassin (H Gras :1973) 

 

Stratigraphie et sédimentologie : 

La datation des terrains houillers de Carmaux réalisée par J Doubinger et P Vetter en 

1958 montre une association de végétaux caractéristique du sommet du Stéphanien 

A (Cagnac) au Stéphanien B (cuvette de Carmaux). Voir le détail des familles 

d’espèces notées en Annexe 3. 
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Une Etude de Sylvaine Dion et al (104eme congrès national des sociétés savantes - 

Bordeaux 1979), a décrit la composition de la microflore de la veine Marguerite et 

défini un caractère allochtone des Florinites trouvées en grande quantité. La flore 

particulière du marécage houiller à la base du Stéphanien était déjà fortement 

concurrencée par une végétation de pays plus sec. Cette végétation prendra de plus 

en plus de place à l’Autunien et l’évolution du climat allait d’un milieu humide à un 

milieu plus sec en remontant vers les étages supérieurs. 

 

Les corrélations lithostratigraphiques entre les différents points du bassin sont très 

précises (figure 7) car il existe des marqueurs régionaux dans la plupart des bassins 

houillers du Massif Central : 

33 niveaux argileux indurés, parfois gréseux, dénommés tonsteins ou gores ont été 

repérés dans le bassin et les principaux ont permis d’affiner les corrélations 

stratigraphiques.  

Les tonsteins sont plus riches en kaolinite et les gores en montmorillonite. La 

Montmorillonite fixant plus facilement les éléments uranifères rend le gore 2 à 3 fois 

plus radioactif. 

Les principaux niveaux sont identifiés sur la figure 7 et permettent d’ajuster la 

corrélation des couches dans les différentes cuvettes du bassin. 

Il pourrait s’agir de retombées de cendres volcaniques, ou lessivage des sols 

environnants, ce qui leur donnerai un dépôt régional plus vaste que le bassin 

limnique lui-même. Ces dépôts seraient mieux conservés dans un milieu faiblement 

réducteur comme celui permettant la formation des couches de charbon. 
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Figure 7 : Corrélations lithostratigraphiques du houiller dans le bassin de Carmaux, d’après les 

documents des Houillères. 

Zone 

protégée 

exploitée en 

découverte 
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La série débute par un conglomérat très grossier et compact, d’épaisseur 

indéterminée, composé d’éléments arrachés au socle ancien (amphibolite, gneiss, 

granite, quartz, barytine). 

Cette formation, localisée dans le fond de la cuvette de Cagnac, a longtemps été 

confondue au socle. Elle est recouverte d’un ensemble gréso-conglomératique de 30 

à 80 m fortement micacé, à passées schisteuses au sommet. 

Au-dessus, la série transgressive de Cagnac à Carmaux est estimée à 420m avec la 

présence de 23 couches de charbon gras à courte flamme allant de 0,5 à 28 m 

d’épaisseur. 

La sédimentation est organisée sous la forme d’un empilement de cyclothèmes 

composés de grès plus ou moins fins ou graveleux, de schistes parfois gréseux et de 

conglomérats siliceux encadrant les couches de charbon. 

Globalement la série stéphanienne est transgressive vers le nord. 

 

 

Figure 8: Répartition des différents faisceaux montrant la transgression. 

 

 

 Découverte 
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Au sud, la sédimentation est plus brutale (grande variation d’épaisseur, accolements, 

décollements, washout, et gros dépôt bréchique au sud-est de Cagnac (sondage de 

la Guimerie). 

Au-delà de la 3eme couche, la sédimentation a débordé vers le nord. Les couches 

sont plus régulières, moins épaisses et, au moment du dépôt des couches 

supérieures vers le nord, au-dessous, les couches inférieures se schistifient en 

s’amincissant. 

 

 

Les directions paléogéographiques dans la veine E- N70 et N140 

 

 

Epaisseur des sédiments stériles entre E et F montrant des remplissages depuis les 

bordures actuelles du bassin. 

 

Il y a donc bien eu un remplissage de gouttière ce qui corrobore le caractère limnique 

du bassin et enlève toute possibilité d’extension large vers l’ouest ou le sud. 
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4 – Dynamique de formation des bassins 

 

La Création des bassins houillers correspond à la phase extensive finale (D5 suivant 

la classification définie par Faure et al, 2009 ; 2017, au Paléozoique). La direction 

d’étirement maximal est NNE-SSW. Cette déformation est à l’origine des bassins 

intra-montagneux (demi-graben ou bassins de pull-appart sénestres contrôlés par 

ces failles). Les mouvements sont cassants, sénestres dans la faille du sillon 

houiller et dans la faille d’Argentat ; ductiles uniquement dans le dôme du Velay et le 

long de certaines failles normales (ex ; Pilat, Graissessac). Cette phase de 

déformation est datée du Carbonifère le plus tardif (305-300 Ma, Kasimovien, 

Ghzélien). 

 

 

Figure  9 : exemple de modèle en pull-appart au Stéphanien 

 

 

     Les sédiments permiens dans la vallée du Cérou 

 

Juste après cette phase, et donc juste après l’orogenèse varisque, une phase 

importante d’extension affecte toute l’Europe pendant le Permien (299-251 Ma) au 

cours de laquelle se développent des grabens intracontinentaux, dont le graben du 

Quercy et de l’albigeois. 
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Figure 11 a - Coupe A localisée sur la figure 10 

 

Ouest                                                                                             Est 

 

 

Figure 11 b : Coupe B localisée sur la figure 10. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cuvette de Cagnac 
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5/ Visite des affleurements 

 

Plan des sites d’observations dans la vallée du Cérou 

 

 

                     Figure 10 - Carte géologique de la feuille d’Albi annotée 
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Point 1.1 (sur la piste de ski) : La veine D 

 

 

Les principales observations à faire sont, le charbon barré, le charbon gras, le gore 

au toit, les nodules de sidérite (carbonate de Fer -FeCO3), les sédiments 

conglomératiques au toit qui érodent légèrement en « wash out » la couche de 

charbon. 

 

Point 1.2 (côte 134 sur la route d’accès à la plage) – veine D 

 

 

Conglomérat 

Mur de la couche D 

Toit de la couche D 

Gore du toit  
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Le gore de la veine D étudié par P Vetter en 1962 (Annales de la société géologique 

du Nord) est un intercalaire au toit de la veine D d’une épaisseur de 20 cm. Ce sont 

des argiles fines, compactes facilement rayables vert clair, gris, marron clair, 

talqueuse au touché- montmorillonite et quartz, traces d’illite et de kaolinite. 

La coupe est inaccessible de près, mais de loin, on peut distinguer le gore, la 

couche, le charbon barré, les grès et les conglomérats avec des quartz très peu 

roulés. La couleur grise des dépôts, sans trace de zones rubéfiées, est probablement 

liée à l’existence d’un milieu plutôt réducteur. 

Organisation en séquences des dépôts détritiques 

 

Figure 12 : Schéma du Cyclothème. 

Point 1.3 : le terril (optionnel) 

Un élément très particulier à Carmaux est qu’il n’y a pas de terril, si caractéristique 

des Mines de Charbon. Cela est dû à l’utilisation des refus pour le remblaiement au 

fond après extraction. 

Il existe cependant un remblai ou l’on peut rechercher les traces de végétaux fossiles 
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Point 2 : la base du permien  

Vue sur le bord de la route vers l’ancienne cokerie, une brèche posée sur le terrain 

houiller (non visible) 

 

 

 

Sur la partie ouest du gisement de Carmaux, des sédiments détritiques à base 

conglomératique s’intercalent en biseaux entre Houiller et le socle plus à l’ouest et 

les sédiments tertiaires. On aperçoit l’extrémité est de ce biseau au-dessus de la 

veine D dans la Découverte (point d’observation 1b) 

 

Point 3 : la carrière de Vic  

 

Cet affleurement est composé d’une série de bancs gréso-conglomératiques, 

organisés en séquence avec granoclassement des galets de quartz pour l’essentiel. 

On y entrevoie des chenaux et des litages obliques. Cette formation conglomératique 

a été traversée par le sondage de Valarens, quelques centaines de mètres plus au 

NW sur 158m sans atteindre le socle.  
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Cette série affleure tout au long de la vallée du Cérou de Carmaux à Cordes et 

même au-delà en allant vers Laguépie. Elle a été recoupée par le sondage de Bars à 

l’ouest de Cagnac ou elle contient une microflore autunienne (Broutin et al., 1983). 

 

Point 4 : le socle du nord du bassin le long de la route qui mène à St Marcel. 

La série métamorphique du socle est qualifiée de gneiss à grain fin, albitiques, à 

épidote et amphibole (Collomb P, et al ,1989). On y voit en cheminant sur 350m 

environ jusqu’à l’entrée du village : 1 - les « mica schistes » 

-  
2- les amphibolites peu visibles intercalées dans les schistes 

 
3- Une épaisse série de gneiss fins et la trace d’un filon de quartz puis les  

grés de la formation grise à l’entrée du village de St Marcel. 
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Point 5 : les schistes autuniens gris de Bosc de Soulié : 

Le long de la route qui mène à Fauch, l’affleurement se trouve sur l’ancienne voie de 

chemin de fer qui reliait Vindrac-Cordes à Carmaux,  

 

 

En grattant la mousse on pourra observer l’ensemble de la coupe ci-dessous sur 

environ 15 m avec un pendage N85 et 40 ° sud 

 

 

A 
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La nature des roches organisée en séquences métriques à base d’argilite ou de 

schistes et au sommet de grès fins à rides, témoignerait d’une sédimentation dans un 

delta lacustre (A) 

La Flore de Bosc de Soulié récoltée dans l’Autunien Gris (A2) est composée des 

espèces suivantes : Callipteris conferta Sternb. (abondant) (ph 1,2,3), Pecopteris sp 

(ph4), P. paleacea Zeill (ph 5,6), P. cf. monyi Zeill (ph 9), P. densifolia  Zeill, P 

arborescens Schlot. P cf. pectinata Bert. et de Calamites suckowi Brong. Composée 

essentiellement de Pecopteridés et de Callipteris conferta, cette association se 

distingue des flores stephaniennes typiques par la pauvreté des familles 

représentées et l’abondance de Callipteris. 

 

 

Planche extraite du CR de l’acc des sciences T 297, 1983, de Broutin J. et al 
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Point 6 : la carrière d’Agnès (série grise). 

La carrière n’est plus en activité mais on peut voir un front de taille et des blocs de 

grès ocre entreposés.  

Les grés délités « en miches » sont visibles de loin. 
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Point 7 : Les grès rosés de L’autunien III. 

Dans la série rouge de la carrière de Lagrave qui sert d’entrepôt à un maçon de La 

commune de Salles, on peut distinguer une séquence décamétrique à base 

gréseuse rosée et au sommet, des pélites rosées et des bancs de grès fins typiques 

de l’Autunien supérieur. 

 

L’historique des carrières dans le secteur de Salles/Cérou est mentionné en Annexe 

3. 

 

De retour à la découverte, on notera que nous n’avons pas vu les sédiments 

détritiques du Tria et de l’Hettangien visibles à partir de Cordes et affectés par la 

faille de Villefranche. 

Il n’y a aucune trace de dépôt mésozoique sous le tertiaire de L’Albigeois ce qui 

laisse supposer un phénomène de pénéplénation avant l’arrivée des argiles à 

graviers de l’éocène (- 56 MA) sur toute la région. 

 

Point 8 : les calcaires de Cordes « stampiens » de -34 à-28 MA 

Il s’agit d’une formation molassique, par place très fossilifère, hétérogène montrant 

de puissantes assises de calcaire lacustre. 
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Dans ce secteur, les calcaires de Cordes seraient coalescents avec les calcaires de 

Larroque à faciès palustre argileux marmorisés. 

Ces roches recouvrent les argiles à graviers d’âge Eocène de -38 à-34 MA 

Il s’agit d’un ensemble détritique plus ou moins mal consolidé fait d’argiles rouges 

remplies d’éléments clastiques de granulométrie variable. 

Cette formation recouvre directement les sédiments houillers dans la découverte 

mais, plus au sud et à l’ouest, elle est posée sur une épaisse couche de permien et 

de trias. 

Plus à l’ouest et au sud, les terrains permiens sont recouverts en discordance par les 

sédiments fluviatiles du trias (visible à Cordes et traversés au sud par le sondage de 

Lavaur). 
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Annexe 1 : Chartre stratigraphique adaptée à la région 

Millons 

d'années

23,03

Chattien 27,82

Rupelien
33,9

Remplissage détritique  du bassin aquitain (lac 

stampien) Cap Découverte

Priabonien 37,71

Début de transgression marine Les Cabannes 

201,3

Mazerolles (Najac)

Marnaves, Vaour 

Les Abriols (Grésigne)

237

247,2

252,2

Changhsingien

254,2

Wuchiapingien
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Annexe 2 : Historique 

C’est la rivière du Cérou qui a permis de mettre à nu les terrains à charbon autour de la ville de Carmaux.  

Au XIII ème siècle, apparaissent des fouilles artisanales de part et d’autre de la rivière : 

Un décret de 1245 fait état d’un droit de péage pour traverser le pont d’Albi avec le « charbon de terre » ou 

« carbon de peira » en occitan. Ces fouilles vont se développer en petits puits à la fois vers le nord où les 

grattages trouveront la faille bordière et vers le sud, vers la Grillatié. 

En 1750, le chevalier de Solages acquiert le monopole d’exploitation de la zone de Carmaux et des puits de plus 

en plus importants seront foncés. 

 En 1865, l’exploitation atteint 100 000t/an. Le statut des concessions change, elles deviennent perpétuelles, 

disponibles et transmissibles. Ce qui va permettre au Marquis de Solages de créer la Société des Mines de 

Carmaux avec 4 centres d’exploitation appelés dans le jargon minier des « sièges »: ravin1 , ravin2 , sainte barbe 

et la Grillatié. 

Des études géologiques sont alors engagées : 

La limite nord découverte en 1836. 

En 1882, la partie sud du bassin est découverte enfouie sous les sédiments tertiaires.  

Un ingénieur albigeois, Emile Grand, découvre par sondage un prolongement au sud de Lentin. Il va créer en 

1886 la Société des Mines d’Albi pour exploiter le gisement de Cagnac- les -Mines. 

Parallèlement, la société des Mines de Carmaux ouvre les sièges de La Tronquié et de Sainte Marie. 

 

J. Bergeron en 1887 découvre la limite du bassin à l’est et précise une faille. Mais ce bassin reste ouvert à 

l’ouest, et il définit une forme de synclinal. 

 J. Larromiguière -1890- donne l’orientation NS.  

La production des deux sociétés ne cesse de croître, 1.2 million de tonnes/an avant la première guerre 

mondiale. 

P Pruvost -1941- ne modifiera pas les limites connues mais va préciser la stratigraphie du gisement. 

En 1946, après nationalisation, fusion des deux sociétés dans le groupe Tarn des Houillères du Bassin 

d’Aquitaine (HBA). On creusera alors de grandes ossatures : 

Un grand roulage métrique, une fendue centrale et une usine de fond. La production s’accroit jusqu’en 1966 

pour atteindre 1.569.000 T. ensuite la production décroit rapidement.  

En 1968, les HBA sont intégrées dans les HBCM. Cela va permettre de mécaniser le fond avec machines 

chenillées (les alpines pour tracer les galeries) ; les exploitations de surface sont concentrées sur l’unique puits 

de la Tronquié à partir de1979. 

P Vetter et J Doubinger - 1968-1969- datent le gisement du Stéphanien A et B inférieur. 

L’extension de la méthode d’exploitation par chambre soutirée associant l’alpine et des chargeuses sur pneus 

télécommandées permet d’améliorer la récupération du gisement sur la grande couche dans le secteur de 

Cagnac. Cette récupération était auparavant difficile en raison de la densité des failles et du risque de feu. 

En 1973, H Gras, docteur en géologie, et venant des houillères d’Alès synthétise les données anciennes et 

réalise des sondages complémentaires pour finaliser les contours du bassin. 
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Entre 1978 et 1981, une étude régionale permet de statuer sur le type de bassin et ainsi finaliser les limites du 

gisement. 

Depuis l’origine, on peut chiffrer à 100 Millions de tonnes la récupération nette du charbon. 

En 1982 la production était de 600 000 t. 

Il y a eu quelques exploitations de surface (découverte) au nord de la vallée du Cérou. 

En 1982, il reste encore à exploiter 3 à 4 millions de tonnes d’où le projet de découverte pour récupérer le 

charbon dans les zones de protection des puits de la mine souterraine. 

Il reste en place plus de 2.5 millions de tonnes à ce jour sous la ville de Blaye. La grande découverte ayant été 

stoppée avant son terme prévu dans le projet initial. 

L’exploitation de la découverte se terminera en 1995 et le projet de Cap Découverte tel qu’il existe aujourd’hui 

va être mis en place en 2003. Il reste un cratère de 1300m de diamètre et 230m de profondeur comme témoin 

de cet épisode. 

 

Annexe 3 : les fossiles végétaux du bassin houiller 

Association de végétaux -Planche 1 et 2-  

 

 

 

Pecopteridées :  ex de pecopteris polymorpha (a) 

Alethopteridées : ex de callipteriium gigas (b) et de aleptopteris grandini Brong (c) 

Neuropteridées : ex : neuropteris cordata (d) et de Odontopteris reichi (e) 

Mariopteridées : ex de pseudo mariopteris busqueti ZEill* (f) et de dicksonites pluckeneti Brong 

(abondant) (g) 

Sphenophyllées :  ex de sphenophyllum oblongifilium (abondant)- plante herbacee (h) 

 

a b

d

e f g h
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Sphenopteridees :  ex de renaultia chaerophylloides (fréquent) -Graissessac (i) 

Calamariées :  ex de calamites suckowi (j) 

Cordiaitales : ex de poacordaites linearis (k) 

Incertaesedis :  ex de dicranophyllum gallicum (l) 

Sigillariées :  ex de sigillaria brardi (m) 

 

Annexe 4 : Le Charbon 

Composition générale du charbon : 
De densité entre 1.4 et 1.7, ce minéral est composé de carbone (55 % à 95 % entre les lignites et les 

anthracites), d’hydrogène, d’eau, d’oxygène, de soufre, de méthane, CO2, de silice, d’aluminium, de 

calcium, de fer, d’azote, et, à l'état minoritaire ou de traces, du bore, du magnésium, du titane, du 

chlore, du mercure, du plomb, du thorium entre autres. 

Composition générale de cendres : 
De densité entre 2.2 et 2.8, les cendres sont volantes et composées de particules de silice (40-70 %), 
d’aluminium (10-40 %), de fer (5-10 %), de calcium (2-5 %), de titane (1-3 %) +éléments traces 
(soufre, cuivre, chrome, manganèse, arsenic, bore, zinc, plomb, nickel, sélénium, cadmium, mercure, 
béryllium, thallium, chlore, éléments radioactifs et micropolluants organiques (HAP, PCB, dioxines). 
 
Le Charbon de Carmaux 
90% du charbon du gisement de Carmaux est un charbon gras (entre 75 et 90% de carbone) à faible 
teneur en cendres d’où son utilité pour faire du coke, 10% est un charbon maigre (plus de 90% de 
carbone), principalement la veine G. 
 
Le coke de Carmaux  
C’est un résultat de la pyrolyse du charbon chauffé à 1100° C pendant 20h environ. Ce process très 
polluant va donner un résidu solide poreux fissuré composé de carbone et de matière minérales 
calcinées. 
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Annexe 5 : L’histoire des carrières de Salles sur Cérou : 

Les grès permiens ont été exploités pour la construction et l’on en trouve beaucoup dans les édifices 

cordais. Malheureusement, l’activité a complètement disparu et la dernière carrière a été remblayée 

récemment. 

Salles est le seul village à avoir donné son nom à ce grès qui varie de couleur entre l’amont et l’aval du 

village, entre rose et ocre, avec des variations sous la pluie ou le soleil, selon les saisons ou l’heure du 

jour. 

Il y a eu dans le village jusqu’à 60 tailleurs et une dizaine de carrières. 

 

Ancien mineur depuis 1946, Mr Allègre qui taille des statuettes dans les grès de Salles.  

                                                    

  

 

 

 
 

                                                                    

Confrérie des Pierres de Salles le 1er mai 2023 lors du rassemblement annuel en compagnie de 

plusieurs autres confréries du Tarn et d’autres départements français. 

 

 

                                                                                                                       …./…. 
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Notes, questions ….. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


